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STIMMER , ( Tobie ) pein¬

tre & graveur du 16e. fiecle ,
étoit de Schaffhoufe , ville de
Suifle . 11 peignit à frefque les
façades de plufieurs maifons
dans fa patrie & à Francfort.
On a de lui un grand nombre
d ’Eftampes fur bois . Le célébré
Rubens faifoit grand cas d’une
fuite de Figures , dont les fujets
font tirés de la Bible ; on y
remarque beaucoup de feu &
d ’invention . Elles furent pu¬
bliées en i ? 86.

STOBÉE , ( Jean ) auteur
grec de la fin du 4e . 8i du com¬
mencement du 5 e . fiecle , avoit
écrit divers ouvrages , dont
Photius fait mention dans fa
Bibliothèque. Nous n ’avons de
lui que fes ColleHanea 'Senten-
tiarum ; encore cet ouvrage
« ’eft - il pas entier , & parmi les
fragmens que nous en avons,
il fe trouve bien des chofes
ajoutées par ceux qui font ve¬
nus après lui . On trouve dans
cette colleâûon plufieurs mor¬
ceaux précieux des anciens poè¬
tes & philofophes : mais il en
eft aufïi beaucoup de fuppofés
& de fauffement attribués . Sto-
bée a encore fait Phyfica , ou
Recueils fur des matières de
Phyfique , qui n’ont pas été
imprimés . Ils fe trouvoient en
i $ 5 <; en Italie , chez le cardinal
Rodolfo di Vineen\ a. Il étoir
marié , & avoit un fils nommé
Euthimàus.

STOCK , ( S . Simon ) gé¬
néral de l’ordre des Carmes,
étoit . du pays de Kent en An¬
gle terre, & mourut à Bourdeaux
en 1265 , après avoir compofé
des Hymnes & publié de fages
réglemens pour fon ordre . Ses
confrères ont prétendu que,
dans unevifion , la fainte Vierge
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lui donna le Scapulaire , comme
une marque de fa proteôion
fpéciale envers tous ceux qui
le portoient . Launoy publia
une Differtation en 1653 , pour
montrer que la vifion de Simon
Stock eft une fable . Il fe fonde
principalement fur le filence de*
autettfsqui , félon lui , dévoient
naturellement en parler ; mais
il a été réfuté par Benoît XlVj
[ De Canonif . tom. 4 , part. 2,
cap . g , pag. 74 ) & par le Pere
Cofme de Villiers ( Bibliot.
Carmel , tom . 2 , pag. 753 ) qui
tous deux citent des témoi¬
gnages des plus anciens écri¬
vains de l ’ordre des Carmes . Il
y en a un entr ’autres de Pierre
Swaynton , compagnon & di-
reâeur du Saint , & qui le pre¬
mier a écrit fa Vie. Théophile
Raynaud a raflemblé tous les
paflages que l ’on a produits en
faveur de cette vifion , dans ,
fon Scapulare marianvm. Op.
tom. 7. L ’office & la fête ou
Scapulaire ont été approuvés
depuis ce tems - là par le Saint-
Siege , comme n ’ayant rien
d ’oppofé à la foi des Chrétiens,
& pouvant au contraire con¬
tribuer à la piété & à la dévo¬
tion envers la fainte Vierge:
car c’eftlà tout ce que figninent
ces fortes d ’approbations ; l ’E-
glife n’ayant jamais prétendu
attefter la certitude d ’aucune
révélation du vifion particu¬
lière , même dans les Saints
canonifés , comme l ’obfervent
Noël Alexandre , Muraton,
Benoît XIV , & c . Quant a la
bulle Sabbathine , voyez Jean
XXII.

STOCK , ( Chriftian ) ne*
Camburg en 1672 , fut profel-
feurà Iene en 1717 , & mourut
en J733 , ayec la réput »*
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tion d ’un homme profondé¬
ment verfé dans les langues
orientales . Ses principaux ou¬
vrages font : 1. Difputationes
de pœnis Hebraorum capitalibus.
H . Clavis Liuguet San &et Ve-
uris TeRamenti ; c ’eft un Dic¬
tionnaire hébreu . 111. Clavis
Linguet jVdt' i Teflamenti : c ’eft
un bon Diélionnaire grec . IV.
Interprcs Grttcus. V . Litterator
GrtZcus. VL Hifloria pajfionis
Chrijli. Vil , Lexicon homileti-
cum.

STOCKMANS , ( Pierre )
né à Anvers l ’an 1608 , enfeigna
focceflïvement le grec & le
droit à Louvain . La réputation
qu ’il s ’acquit , le fit élever à
la charge de confeiller au con-
feil de Brabant en 1643 , 6c à
différens emploishonorables . il
fut auffi chargé de plufieurs
négociations importantes , 6c
mourut le 7 mai 1671 . Les Bra¬
bançons le regardent avec rai-
ion comme un de leurs plus
grands jurifconfultes , & fon
autorité eft d ’un grand poids
dans leurs tribunaux . Ses Œu¬
vres qui avoient d’abord paru
féparément , ont été raffem-
blées , Bruxelles , 1700 , in-40.

STOFLER , ( Jean ) né à
Juftingen dans la Suabe , en
1432 , enfeigna les mathéma¬
tiques à Tubinge , 8c s ’acquit
une haute réputation , qu ’il per¬
dit en fe mêlant de prédire l’a¬
venir . Il annonça un grand
déluge pour l’année 1524 , 8t
fit trembler toute l ’Allemagne
par cette prédiétion . On fit faire
des barques pour échapper à ce
fléau ’

; mais heureufement on
n ’en fut pas affligé , 8c l’aftro-
logue reconnut lui-même la va¬
nité de fa prédiélion . Il réuflït
mieux dans la prédiélion de fon
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genre de mort , en difant qu ’il
périroit d ’une chute . S’étant
levé précipitamment dans une
difpute pour prendre un livre-
qu ’il citoit en fa faveur , il at¬
tira en même tems une planche
qui lui porta un fi grand coup à
la tête , qu ’il en mourut peu de
jours après , le 16 février 1531.On a de lui divers ouvrages
de mathématiques ôt d ’aftro-
logie.

STORCK , (Ambroife ) théo¬
logien Allemand , de l’ordre de
S . Dominique , appellé en latin
Pelargus , combattit avec zele
les hérétiques par fes fermons
ôc par fes écrits . Il affifta , en
1346 8t 1352. , au concile de
Trente , en qualité de théolo¬
gien de l ’archevêque de Trê¬
ves , 6c le fignala dans cette
augufte affemblée par fon élo¬
quence ; il mourut à Treves en
1557 . On a de lui un Traité du
Sacrifice de la Méfié , contre
(Ecolampade ; 6c un recueil de
fes Lettres à Erafmc , avec
celles que ce favant lui avoit
écrites , ôt d’autres ouvrages ,
Fribourg , 1534 , in - fol . Son
ftyle eft allez poli.

STOSCH , ( GuillaumeJ né
à Berlin en 1646 , mort dans la
même ville en 1707 , eft auteur

• d ’un livre intitulé : Concordia-
Rationis & Fidei, imprimé à
Guben , fous lenomd ’Amfter-
dam , en 169a . Ce livre eft in-
feélé des idées des Sociniens ôc
des Athées . On l ’obligea de fe
rétraûer , ce qu’il fit fans chan¬
ger de fentiment . — Il ne faut
pas le confondre avec Philippe
Stosch . Voyc[ la fin de Fart.
Picart ( Bernard ) .

STOW, (Jean ) de Londres,
où il mourut en 1603 , eft auteur
•d’une Chronique i Angleterre ,

Y. a
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in- fol . eftimée ; & d ’une DeJ-
cription de Londres, in -40 , en an-
glois . On trouve dans ces deux
ouvrages des ehofes utiles ;
mais le dernier ne peut fervir
qu ’à faire connoître ce qu

’étoit
Londres il y a deux fiecles.

STOZ j ( Matthieu ) né à
Mickenhaufen en Suabe , l’an
1614 , entra chez les Jéfuites ,
& enfeigna 30 ans la philofo-
phie & la théologie . Le plus
connu de fes ouvrages eft Tri~
bunal PœnitentitZ. Il mourut à
Munick , le 13 janvier 1678.

STRABON , philofophe,
géographe & hiftorien , natif
4 ’Amaiîe , ville de Cappadoce,
flonffoit fous Augutte &. fous
Tibere , vers l’an 14 de J . C.
Xenarchus , philofophe péripa-
téticien , fut fon premier maî¬
tre . Il s’attacha enfuite aux
Stoïciens . On croit qu ’il mou¬
rut vers la 11e. année de l ’em¬
pire de Tibere . De plufieurs ou¬
vrages qu ’il avoit compofés,
nous ne poffédons plus que fa
Géographie. La plus ancienne
édition eft de 1472. in- fol. Cet
ouvrage eft un monument de
l ’érudition & de la fagacité de
fon auteur ; il avoit voyagé en
divers pays , pour y obferver
la fituation des lieux & les cou¬
tumes des peuples , qu ’il décrit
avecbeaucoup d ’exaftitude.

STRABON , Sicilien , avoit,dit -on , une fi bonne vue , qu’é¬
tant au Cap de Marzala ou de
Lilybée , dans la Sicile , il dé¬
couvrit les vaifieaux qui par¬taient du port de Carthage en
Afrique , & en comprit toutes
les voiles , quoiqu ’il en fût
éloigné d ’environ 130 milles
d ’Italie , c ’ef^- à- dire , à 43lieues environ . Valere Maxime
l 'appelle Lynch 3 mai* ce Lyn-

S T R
cée n’avoit probablement pas
la faculté qu ’on lui attribue , &
l ’on a vu dans tous les tems des
charlataneries de ce genre : ce¬
pendant l ’on n ’eft pas fondé en
phyfique à nier la poflibilité
d ’une vue fi étendue ; la nature
offre des fingularités plus ou
moins approchantes de celle-ci.

STR AD A , ( Famien ) Jé-
fuite Romain , mort en 1649,
profefla long -tems les belles-
lettres dans fa fociété , & fe
fît un nom parfesconnoiffances,
fa maniéré d ’écrire l ’hiftoire,
& fur- tout par fon beau latin.
Nous avons de lui . 1. L ’HiJloire
des Guerres des Pays - Bas , di-
vifée en deux décades . La pre¬
mière , qui s’étend depuis la
mort de Charles - Quint jufqu’en
1378 , vit le jour à Rome en
1640 , in -fol , La fécondé , qui
renferme les événemens depuis
1378 jufqu’à l ’an 1590 , fut im- t
primée au même endroit en !
1647 , in -fol . OnenauneTra - |duélion françoife par du Ryer , |
Paris , 1652 , 2 vol . in-8°. Cet \
hiftorien a de l ’imagination ; il
écrit d 'une maniéré brillante&
animée ; fa latinité eft pure,
riche ; fon ftyle clair , nom¬
breux & coulant ( voyej MaF-
FÉE ). Il a eu , félon Loifeau
( Hift . des Guerres de Flandre,
par Bentivoglio , sdvertijj

'emtnt,
p . xviii ) , communication de
toutes les pièces originales qui
pouvoient fervir à fa perfeftion;
& Strada l’affure lui - même
dans fa Préface , & déclare que
la feule crainte d ’arrêter trop
fouvent & défagréablement le
leéteur , l ’a empêché d ’en faire
toujours mention . Plané ut nijt
moram. leélori inje £lu rus effem ,
potuiffem ( quod interdkmfacio)
ad rerum pleraqut adjicere litte”-
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